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NAiSSAI'ICt DE LA C.G.C.[.I"1.

Louis BIERET :

Je suis entr6 à Ia C.GoC"E..Mi 'en 1.92O c,:mme apprenti. €!
Cf étaj.ent les premiers apprentis à côté des ateliers clten-
tretlen du P"O. de Tours , par la suite, en 1923ç je suis
allé à St Pierre.

Je me sorlrriens des grandes grèves de 1920. Elles mar-
quent doulcurerrsement Ithlstoire des luttes ouvrières. Les
difficultés .êtaient énormes. Pour citer rluelqrres chi.Ê.fres, on
eomptait à Tours : ehez les cheminots Etat | 6T6 st nrligtrés | 525
gr&istes ; au P.0. t 7 725 syndiqrrés, 6973 grévistes, ee qui
portait à 7 5OO travailleurs cheminots en grève à Tours.

La rôpression srexerça durement. Dans 1a corporation des
cheminots! 22OOo furent révoqués dont BOO à Totrrs.

Comme 1ra sorrligrné notre camarade Delanoue, la C,G.C.E"l't-
C,I.M.T. par sa naissance et ses activités jusquten 1945 fut,
cornme nous l-e verrons, é-trôitement liée à Ia vie touranqelle.

La C.G.C.ErM. est née en 1920. Le rê.çeatt P.O' trans-
fère et étend ses ateliers de r{'paration des wasons à rrne
entreprise privée. Iiain-dEceu.vre rapidement trouvée ei de
qualité, les cheninots rêvoqués y "[rrrent affcetês et .Êor-
mèrent la plus grande partie <lu personnel. de lrentreprise.

ta fondation de cette so_cjété dont les compagnies se:'aien,
les clients était une machination habiJ.e, source <ie pr'ofi,ts
personnels pour les brasseurs draffaires. Alors qtr.e 1e P"Or 

l

était un service public contrôlê par lrEtat, }a C.G.c.ErM.
était un secteur rerrtable privatisé qu.i. encaissait davantage
de bénéfices et échappait au contrôIe de ltEtat' Ctétait une
astuce. 11 fallait y pcriserr.. Llin,cénieur de Ia Compagnie
P.O. de Tours était en même temps clirecteur de 1a C.G'C'E"l"l.
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Paul Delanoue
Un extrait te-,3??-lr "R6vei1 des Cadres't clu chemin

de Fer P*Ou 1n<11qlie que lec ateliers C.GoC.Ë*M" touehent
10 7" ill jiicnt3nt des ventes par le réseau F.O, La création de
ces entreprises pril,ées perrnettant <ies bénéfices plus impor-
tants st6tenslit un peu Ëantcrut" ilrêtait déjà, à 1!époque, une
mani-Êestation typique r1r: stj.le drr capitaliEme monopoliste
contemporain r

voisin - De"rer[neq ! r*o, Ctest éq;',ldent*

1920-1q21*19?? - PREMiIRE5 1-tiTTES

l,o,.ris Biqret:
Cette période est

Direction pour cllvi ser
caractérisÉ:e par Ia politique rie la
I es orrvri,ers.

I,es cheminots rêvoqr-rés, çr,rnfraints de travai]1er dans
une entreprise privée nfcnt plus }es qaranties de sécurité
et rie travail que 1es lrrttes antéi:ieures avaient arrachées
au P.O. I1s sont soumig à de rhrres conditj.on.s drexploi,tation:
jcurnée de t h et rie 10 h, travail le rlimanche, inêgalités
dans les sal.aires et les conditi.ons cie travail.

Les premières arurés .furent très diffjciles. Pas de
syndicat. Les chevninots révoqu6er écoeurés par la trahison
de 1920, ntétaient pas chaurls pottr reprendre Ltaction syndi-
cal-e.

Les con<litions de vie étaient extrêmement difficiles,
frisalent la rnisèr€r Surveillance et répression existaient
en permanencer la crainte du licenciement également. te
travail du dinanche êtait une eonséquence de Ia, pression
patronale.

Cependant, malgré cette atmosphère de suspicion et de

erainte, 1a soliclaritê ouvrière Se manifestait toujoursr



I

^ Les premlers pas dtr Parti Comrm-miste, bien qrrf il ne
fut pas encore représenté cians lrentreprise. se trarltr._isent
par une campag-ne.revgndicative continue à ltintéri.errr des
ateliers, et par des articles dans chaque n"rn6ro rie 1l
rrAvant-Gar<]{:tr, joumal réglior:a1 rlu Ir.Co (S.f .I.C.) (1) qr-ri
reflètent les prêoccupations cles travail.[enr.s.

La vérj.table entreprise <ie division de l-n rlirection ne
donna pas les résul"tats escomptés.

(f ) SoF.IrC. : Section française cie liTnternatj-onale con-
muniste.

Ie ler d6cembre 1922, rrn rneeting au Cinérna Casino,
pour Ie relèvement des sal-ajres et pôlrr les B hcures,
ra.Esemble 800 persorlnos r

I'aral1èlement, est relancfe l-a lulte po:rr Ja r éin-
tégration rles cheminotsr Poincar6 et Le Trorirrer irorent
comne condition Ie départ porr.i 1o Rhtrr" 

s::n:

En effet, en 1923, la Frarrce rie Poincaré crccupe la
Rhrrr ( a). On promet aux chemj.nots ré"roqués de les réinté-
grer srils acceptent draller trirvailler en Rhur. fci se
situe nn qeste politiqu.e important : Ie P.C. sc nanifeste
publiqrremen'tç Par lrintermÉcliaire cle §()ir.iournal , i.1 srélè1'c
contre cette tentatirre rJe eornrptiono

"Peut-on ôtaler ainsi tout Le m6pris qrre ) rcn a pour le
prolétariat ? Ceux qui, en L920, trouvèrent delrent et.rx

u:re répression féroce, ;1ççepteraj.ent-i1s de se mcttre
ainsi t,énérroLenrent au service de leu.rs adr.'ersaires de
classe ?
Accepteraient-i1s de vendre leur eorrscience ?"

(Lrnvant-Garrie No 20 - 15 fev.f 9æ).

e::

Antoine Y9i__sin posê Ia grrestj.on ;
TIr dis quten 1922 et

i1 nry a pas de cellule ?
23, le P"C" srest manj.fest6. liais
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Louis Biéret !

iÆ P"C. nrétait pas organisê mais il. se ranifestait
par ltinternérliaire du journal. drr P.C. tes coups durs subis
dans le pass6 étaient encore proches. fI fallait faire tr'ùs
attention. fl sf aqi-ssait à la foi.s de revenrliquer et <le

garder son empl.oi .

(Z) fe prétexte <ie l.roccrrpatj.on mil-i taire de l.a Rhrrr était -r.c

non-paienrent ries dommaqes de qrreme par lrAllemagne' La réa1 jt
de l.!époque r/:sidait d;rnç les visêes expansiornistes <iu capi-
tali-sme françals après le traité rie Versail-les. Le P.C' appela
1es soldats et les travaillerrrs -Êrançais à ma"nifester l.eur
Eclidarit6 avec les travail.l.eurs allernandsr

Robert Gouyng-E_:
Les travaillerrrs hésita.ient à sf organi.ser, mais

quand rnSme compri s o

tctr.ia ii_eIg!*'
Ctest sfr. I{f otrblions pas que Ia eo}lecte polrr

vistes r3u lIavre (1) avait recueilli 7?.5 195, ee qui
sonme énorme por,lr lrf:po.tue, êtant <lonné le taux des
et le faible pottvoir draehnt"

ils avaier

1es grf-
ôtait r-ure

salaires

tg23 - 19?-4 - l9?5

Louls Bi êret :

A Ia C.G.C.lloM. lrannÉe 1923 frrt urre annêe très difficile'
11 y eut drrreissement tant drr c8t6 ries patrons que du côtê
personrel r

Les cheminots ont reÇtr comne une injure méprisante cette
proposition <le travail en Fhr.tr. Crcst le nrornent que choisit:
la direction potrr jnstaller rrn procr)dô nouvearr, inattcnrJu,
qui vient cles U.S.A. : 1e ehronométraqe.

Les éhénistes dêc-l-enchent une grève qui devait durer
jrrsqutà ce que partent les chronos. Ils quittèrent lratelier
au bout de 2f) minutes. Premier échec de la directiorr"

(f) ftimportante grève des mêtallos rlu Havre eut lieu en
1922.


